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MULTIPLEXE 
CAP’CINÉMA 

«HÔTEL ARTEMIS». 11 h 10, 
13 h 45, 16 heures, 20 h 15, 
22 h 15. «HÔTEL TRANSYLVANIE 
3: DES VACANCES MONSTRUEU-
SES». 11 h 10, 13 h 30, 15 h 45, 
17 h 50, 20 h 30. «MAMMA 
MIA! HERE WE GO AGAIN». 
11 heures, 13 h 20, 15 h 40, 20 h, 
22 h 20. «ANT-MAN ET LA 
GUÊPE». 10 h 50, 13 h 30 (3D), 15 
h 40, 20 h, 22 h 30 (3D). 
«BREAK». 17 h 45, 20 h, 22 h 30. 
«FLEUVE NOIR». 10 h 50, 13 h 
20, 22 h 15. «MA REUM». 11 h, 13 
h 30, 16 h, 18 h 15, 20 h 10. 
«MAYA L’ABEILLE 2 - LES JEUX 
DU MEIL». 11 h 15, 13 h 40, 15 h 45, 
18 h 05. «CHRIST» (off). 18 h 10. 
«L’ÉCOLE EST FINIE». 13 h 30, 17 
h 40. «L’ENVOL DE PLOÉ». 11 h 
10, 13 h 40. «PARANOÏA» (inter-
dit aux moins de 12 ans). 22 h 10. 
«SKYSCRAPER». 15 h 45, 20 h 10, 
22 h 30. «AMERICAN NIGHT-
MARE 4: LES ORIGINES». 18 h 
15, 20 h 20, 22 h 30. «LES INDES-
TRUCTIBLES 2». 10 h 45, 13 h 30, 
16 h 15, 17 h 50, 19 h 50, 22 h 15. 
«TAMARA VOL 2». 11 h, 15 h 40, 
18 h. «BUDAPEST». 22 h 30. 
«JURASSIC WORLD: FALLEN 
KINGDOM» (avertissement). 15 
h 40, 19 h 45. 

cinéma

A
près avoir usé deux juges d’instruction expé-

rimentées, à Montauban et Toulouse, l’affaire 

de la fausse ordonnance de restitution d’une 
Lamborghini transmise de l’un des fax du parquet de 

Montauban, en février 2015, s’est achevée ces jours-

ci. Un dossier judiciaire pour le moins épineux car à 
l’exception d’un précédent tout aussi rocambolesque 

au parquet d’Ajaccio en 2008, il n’y a jamais eu de 

précédent sur le territoire national. 

L’agent de sécurité a deux portables et les 
numéros de Chalaal et Dupont 
La doyenne des juges d’instruction de Toulouse vient 

donc de clore l’instruction judiciaire dont elle a hérité 

l’an passé après que l’affaire ait été dépaysée à la de-
mande du parquet général de Toulouse. Sans sur-

prise, la magistrate renvoie devant le tribunal correc-

tionnel les protagonistes de cette affaire: le couple, 
Mohamed Chalaal et Christel Dupont mis en examen, 

l’un pour usage de faux et banqueroute, et l’autre pour 

faux et usage de faux. 
Soupçonné d’avoir aidé le couple d’escrocs à trans-

mettre ce faux document d’un fax du parquet, l’un 

des agents de sécurité du palais de justice de Mon-
tauban sera bien poursuivi pour complicité. Placé sous 

contrôle judiciaire, ce sexagénaire contestait, au dé-

part du moins, connaître et entretenir une relation 
amicale avec le couple. Des recoupements télépho-

niques et surtout la découverte, durant la perquisi-

tion de son domicile, d’un second portable avec les 
numéros du couple d’escrocs ont obligé l’agent à in-

fléchir ses déclarations. L’interpellation en février 2017 

à Bordeaux de Christel Dupont, qui a tenté avec son 
amant une escroquerie à l’assurance en faisant croire 

que leur yacht avait coulé au large des côtes italien-

nes, renverse la donne de ce dossier à tiroir. 
Confrontée dans le bureau de la juge à l’agent de sé-

curité, Christelle Dupont confirme qu’elle s’est bien 

adressée à lui pour user du fax. Celui-ci, selon elle, l’a 
conduite directement au premier étage dans les cou-

loirs des services du parquet pour expédier son faux 

avec le concours d’une greffière. 

Une autre greffière désignée sur tapissage 

Les autres déclarations de Christel Dupont sur la com-
plicité d’un autre auxiliaire de justice éclairent d’un 

nouveau jour cette affaire. Comme nous le révélions 

(notre édition du 22 juin 2017), la maîtresse de Moha-
med Chalaal également confrontée à la greffière du 

palais mise en examen dans ce dossier, l’a totalement 

disculpée. Un coup de théâtre dans cette affaire alors 

même que ladite greffière a toujours clamé, contre 

vents et marrées, son innocence (notre interview du 

2 mars 2017). Secret de polichinelle dans ce dossier 
et vite évacué par l’institution judiciaire, Christel Du-

pont a désigné, sur tapissage photos des fonctionnai-

res du parquet présentes ce 12 février 2015 au TGI de 
Montauban, une autre greffière. Au terme de son au-

dition, rien n’a été finalement retenu contre elle. Cette 

greffière ayant pris ses fonctions trois jours seulement 
avant les faits, la juge a estimé que cette fonctionnaire 

«toujours chapeautée par une collègue», n’avait au-

cune raison d’être sollicitée par l’agent de sécurité 
pour passer ce fax, vu qu’elle ne le connaissait pas… 

La greffière soulagée mais pas satisfaite 
En l’état, la juge d’instruction a conclu «au bénéfice 

du doute» à un non-lieu en faveur de la greffière mise 

en examen depuis plus de deux ans. Une décision qui 
a soulagé la quinquagénaire sans pour autant totale-

ment lui donner satisfaction. Suspendue depuis les 

faits par décret du garde des Sceaux, cette greffière 
ne comprend toujours pas les raisons pour lesquelles 

elle a été inculpée «sans éléments de preuve tangi-

ble». Son seul tort dans ce dossier est d’avoir été à 
l’époque une «amie» de l’agent de sécurité ayant con-

duit Christel Dupont au fax. Un vigile lui ayant aussi 

présenté la veille de l’envoi du faux Mohamed Cha-
laal passant au tribunal vraisemblablement en repé-

rage… Par la voix de son avocat, Me Pascal Nakka-

che, cette greffière entend désormais légitimement 
faire un recours devant le tribunal administratif pour 

recouvrir ses salaires impayés et être réintégrée au 

plus vite dans ses fonctions. 
Cette instruction sur un dossier hors norme nous laisse 

toutefois une énigme: qui a bien pu passer le fax? 

Christelle Dupont a toujours affirmé l’intervention 
d’une tierce personne du palais. Dit-elle la vérité? A-

t-elle pu transmettre ce document elle-même, le fax 

ne disposant pas à cette époque de code… Mais pour-
quoi mentirait-elle? Le mystère demeure entier. Il pa-

raît peu probable à ce stade, après trois ans d’instruc-

tion judiciaire, que la vérité éclate lors du procès à ve-
nir devant le tribunal correctionnel de Toulouse. 

Max Lagarrigue 

t @MaxLagarrigue

En décembre 2010 à Auvillar, les gendarmes du GIR de Toulouse saisissent la Lamborghini de Mohamed Chalaal./Photo DDM, C.G.

L’instruction judiciaire achevée: la juge 
a rendu un non-lieu pour la greffière
Après trois ans d’instruction judiciaire, un 
dépaysement, l’affaire du faux fax trans-
mis du parquet de Montauban est close. 
Cet imbroglio judiciaire, unique en 
France, s’achève avec une inconnue: qui a 
transmis la fausse ordonnance? Mise en 
examen avec un agent de sécurité, la 
greffière soupçonnée , vient de bénéficier 
d’un non-lieu. Sur tapissage, Christelle 
Dupont, auteur du faux, a désigné une 
autre auxiliaire de justice. Une greffière 
aussi mise hors de cause par la juge.

affaire du faux fax transmis du parquet de montauban
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LA LAMBORGHINI DE «MOMO», 
PREMIÈRE SAISIE CRIMINELLE DE LA LOI 
WARSMAN 
Le 2 décembre 2010 à Auvillar, le colonel Philippe Gallo, patron à 
l’époque du groupe d’intervention régional (GIR) de Toulouse, ouvre 
une page d’histoire. Cette unité spécialisée dans la lutte contre la 
délinquance organisée enquête depuis desmois sur les agisse-
ments de Mohamed Chalaal alias «Momo».  Le GIR passe à l’action 
et saisit la Lamborghini, jaune poussin, de «l’homme d’affaires» . 
Cette voiture de luxe d’une valeur de 115 000 € est au cœur de cette 
affaire de blanchiment d’argent et d’escroqueries estimée à 5,5 mil-
lions d’euros (nos éditions des 1er, 2 et 3 juillet 2014) et de celle qui 
suit au palais de justice de Montauban cinq ans plus tard. Elle est 
aussi le premier avoir criminel saisi par la justice française après 
l’adoption de la loi «Warsmann».  Voté six mois avant ce coup de fi-
let, cet arsenal législatif permet de s’attaquer au portefeuille des 
gros trafiquants et délinquants en col blanc. Saisie et confiée à un 
mandataire judiciaire, la Lamborghini de l’Auvillarais doit être ven-
due aux enchères publiques. En mars 2015 alors qu’il réclame le vé-
hicule au garage toulousain qui la conserve en l’attente de la vente, 
l’huissier découvre que la Lamborgini a été récupérée par son ex-
propriétaire. Le 12 février 2015, en effet, le quinqua se présente 
au garage déclarant que le véhicule lui a été restitué par la justice. 
Une ordonnance de restitution transmise à partir du fax du bureau 
d’ordre du parquet de Montauban a été adressée dans l’après-midi 
au garage. Il s’agit d’un faux montage réalisé par Christelle Dupont, 
la reine du «copier-coller», à partir d’une vraie ordonnance de resti-
tution concernant le yacht de «Momo». Un bateau de luxe 
mouillant à Cogolin qui lui a été restitué en 2012. Pour que l’illusion 
soit parfaite aux yeux du garagiste, il faut que ce faux document 
soit transmis d’un fax du palais: Christelle Dupont, en maîtresse dé-
vouée, s’en charge, prenant tous les risques. On connaît la suite… 
Christelle joint l’agent de sécurité, ami de longue date de «Momo». 
Il l’a conduit dans les couloirs du parquet près du fax. A-t-elle bénéfi-
cié d’une autre complicité? La justice a d’ores et déjà tranché sur ce 
point en ne renvoyant que le couple d’escrocs et l’agent de sécurité 
devant le tribunal. Le moins que l’on puisse dire, c’est que cette Lam-
borghini aura été le talon d’Achille de Mohamed Chalaal, certains 
diront même son péché d’orgueil. Trahi par ce signe extérieur de ri-
chesse, tapageur dans la campagne tarn-et-garonnaise, ce véhicule 
ouvre les soupçons des enquêteurs du GIR, et clôt aujourd’hui cette 
affaire mieux qu’un roman policier.

faits et gestes
CASTELSARRASIN> Colli-
sion sur l’autoroute: une 
femme légérement bles-
sée. Deux véhicules qui circu-
laient sur l’A62 dans le sens 
Bordeaux - Touluose sont en-
trés en collision (pk 169), ven-
dredi vers 23 h 50. Sans que 
l’on ne sache les raisons de cet 
accident, une femme de 58 ans 
a été légèrement blessée du-
rant le choc. Les pompiers lui 
ont porté les premiers secours 
avant de la conduire au centre 
hospitalier de Montauban. 

> Une famille évacuée à 
l’hôpital de Montauban. 
Vers 11 h 30, hier, un automobi-
liste qui circulait avenue de La-
tecoère à Castelsarrasin, a 
perdu, pour une raison indé-
terminée, le contrôle de son 
auto. Légèrement blessé, il a 
été avec sa famille évacué au 
centre hospitalier de Montau-
ban. 

MOLIÈRES - L’HONOR-
DE-COS - MONTAUBAN> 
Accidents de moto en sé-
rie sur la route du dépar-
tement. Entre 15 heures et 
17h50, hier, trois  motards ont 
chuté coup sur coup à Moliè-
res, L’Honor-de-Cos et sur la 
route de Castelsarrarsin à 
Montauban. Blessés, ils ont 
été pris en charge par les pom-
piers et hospitalisés. 


